
  

Animation : 

« A la découverte du paysage politique, de ses couleurs 
et des possibles combinaisons » 

 
 

 

Objectifs  

Explorer la politique belge à travers les couleurs et les idéologies, plutôt que les 

personnalités, les discours, les éléments de langage… 

Découvrir ou redécouvrir le paysage politique, de manière générale, par rapport 

aux élections communales et provinciales du 14 octobre 2018 ainsi qu’aux 
élections régionales, fédérales et européennes du 26 mai 2019. 

Etre capable de recréer des fiches signalétiques des partis politiques en fonction 

de leur positionnement, idéologies, origines et orientations (dans les grandes 
lignes). 

 

Présentation de l’activité 

Mise en situation et prise de connaissance des prérequis : 

Demander aux participants quelles sont leurs connaissances en termes de 

séparation de pouvoirs en Belgique (communautés, régions, …). 

Que savent-ils de la politique en général, du clivage nord-sud et gauche-droite et 

des grandes thématiques débattues dans les différents niveaux de pouvoir ? 

 

Présenter l’activité, aux participants : 

- Recueillir les différentes représentations mentales pour, ainsi, découvrir, 

redécouvrir et définir le paysage politique, de gauche à droite, en Belgique 
dans le cadre des futures élections de 2018 et 2019. 

- Se baser sur des fiches reprenant, dans un premier temps, la couleur, le logo, 

le sigle, le nom, l’idéologie, les origines des partis et dans un deuxième temps, 
les orientations et les lignes politiques de ces derniers pour reconstituer un 

tableau récapitulatif. 

- Travailler en groupes pour replacer ces fiches dans le tableau. 

- Un choix délibéré a été opéré, celui de ne pas faire apparaître certains partis 

qui sont actuellement non représentés et ou non représentatifs. 

 



Quelques explications : 

 Paysage de gauche - droite : 

Le clivage G-D apparut dans la foulée de la Révolution française de 1789. 

Les membres de l’assemblée constituante française ont alors pris l’habitude 

de se répartir dans la salle de débat en fonction de leurs opinions politiques.  

Sur la gauche du président de l’assemblée se trouvaient les défenseurs des 

masses populaires, tandis que sur sa droite prenaient place ceux des 

classes sociales supérieures (le clergé et la noblesse). La notion a été 

utilisée au sein du parlement belge dès le XIXe siècle, mais elle a évolué 

avec le temps. 

Encore utilisée aujourd’hui, cette opposition gauche-droite est une 

simplification qui ne reflète pas toujours la complexité et la multiplicité des 

idéologies et des tendances politiques. 

 Nos options : se baser sur les partis représentatifs et représentés 

aujourd’hui à différents niveaux de pouvoir. 

Il est à noter que, depuis les dernières élections, certains partis ont soit 

disparu (Vivant sauf en Communauté germanophone), soit sont devenus 

insignifiants et ne font plus parler d’eux (tels PCB, RW, RWF, DN,…). 

D’autres se cherchent, se transforment (VEGA > Demain > Mouvement 

éco-citoyen…). 

Des partis apparaissent au niveau local avec ou sans référence à des partis 

traditionnels : liste du bourgmestre, IC,… 

Quelques mouvements comme En Marche.be, Oxygène émergent mais ne 

sont pas clairs sur les intentions de se présenter ou pas aux élections … 

 

Activité (Durée : 2 périodes) 

1. Les participants sont placés en groupes et reçoivent chacun les fiches 

correspondant à la première partie de l’activité : 

- couleurs          

- logos 

- sigles 

- noms 

- idéologies 

- origines 

 

Celles-ci doivent être replacées dans un tableau qui 

leur est distribué au même moment. 



 

Le positionnement gauche-droite doit être respecté dans le tableau (en fonction 
des indices donnés implicitement ou explicitement dans les fiches explicatives). 

L’animateur spécifiera aux participants qu’il est toujours difficile de placer des 
partis dans des cases bien déterminées et que, selon les personnalités des partis, 

les matières évoquées, les époques, etc., la position des partis peut se déplacer 
sur cet axe. 

Aides ponctuelles :  
placer quelques fiches dans le tableau (reproduction grand format) qui est affiché 

au mur et ceci au fur et à mesure de l’activité.  

 



2.  Correction collective (sur tableau affiché) après que tous les groupes aient 

complété leur tableau. 

 

 

3. Compléter, ensuite, la seconde partie du tableau sur base de nouvelles fiches 

distribuées au sein des groupes : 

- orientations 

- lignes politiques 

 

 

A nouveau, aides ponctuelles avec placement de fiches sur le tableau mural. 

 
 



4. Correction collective de cette deuxième partie de tableau. 

 

 

 

5. Les « possibles combinaisons »… 

Depuis la première guerre mondiale, les partis politiques belges doivent souvent 

former une coalition pour obtenir une majorité afin de pouvoir gouverner. 

En Belgique, les coalitions se forment après les élections, une fois les résultats 

connus. Afin de trouver un accord de gouvernement, chaque parti est convié à la 
table des négociations. Lors de ces discussions, il s’agira d’établir des points de 

convergence entre les programmes politiques de chaque parti. Bien souvent, les 
partis réunis dans une coalition auront tendance à pousser les politiques qui les 

rapprochent et à effacer ce qui les divise. 

Les médias ont attribué des noms originaux aux différentes coalitions possibles 

entre les quatre grands courants politiques dominant classiquement la vie 
politique belge. Ces noms font généralement référence aux couleurs des partis (la 

violette, la jamaïcaine, l’olivier, …). 

 

6. Mise en commun : 

- Avez-vous découvert de nouveaux éléments grâce à cette activité ? 

- Certains de ces éléments vous ont-ils étonnés ? Positionnement, lignes 

politiques, idéologie générale d’un parti,… ? 

 

Faire développer, si nécessaire, les remarques des participants tout en gardant à 

l’esprit que le but de l’activité est de re/découvrir le paysage politique et non de 
se positionner quant à des choix futurs mais plutôt de prendre conscience que ces 

choix peuvent influencer ce futur et que voter est un acte responsable. 



 


